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»*teea passa**, dans U H maison, pour traiter 
i d a/reire* personnelle*. 

£«•«* que oalai g a i ccttécalsftemeet. arête 
M maison peut être poursuivi, sou* prétexte 
qu'il favorise la r*co«*tit»uoo de I a«*o*l*lioe» 

Ce serait injuste. (Trè* bteal. Ceci pour éviter 
cette injustice, qu'a raut préeteer que Mr> puni 
e**ni oui frétera hatttuaileatcai ua lieu de 

' réunion. 
La jurisprudence, la Coda panel fournissent 

à B*oraleur te thème même la eon argumen
tai-on 

L'article a au Code pesai poursuit no»«se 
complice celui qui renaat asWtuaUamasa les 
malfaiteurs ,, 

Faut-on sincèrement *tre plu. rigoureur. pour 
soux irai abriteront les membre* >i uns asaocis-
tioa eu on surs diaeeut* t tiré* stset) 

Le Sénat, ea i séant I **M**terj>*rit. sa confor
mera aux reglas «s requit* ai da la jurispnt-
dauca. lApniaudiaaamaats,! 

M. Valié répond — toujours! — que ta Ooav 
miK'on rejette l/amendemea*. 

fsvorie* :• reconstitution de l'associstion. 
On as la fera aas sortir de lé. 
TJ ns donna pas d'autre explication. Ceet 

mai ara. 
M de CssaA. — Il «agit do «avoir si laa 

membres d'une seaostation dissoute ne peuvent 
pias avoir de rapport satrs «ex. at ai laa trou-
Tsnt dans un local au nombre as quatre ou 

| cteq. ou Mo*. IU tombent eeoe U coup de te loi 
TJ vaudrait mieux alors dire qe'll» doivent 

sa pissent sur 1s terrain strictement profes
sionnel, a» établissant des caisses corporatives 
région»!**, a l'adminlstratio* deequelle* l'ou-

" , ce TaUj 
jnématéL __ 
uUies à aaa édu-

at civiqsjâ. 
lalljjl «b'ioBalaa permettront t Isors 

a ds s i errer dsa ret»*ile» en rapport avec 
bssntf*. alors qa'*<ee la nlsé* *oi«u* 

dee retrait** 

lionnef.ea établissant des cal**** corporatives 
a radministratlaa deequella 

m e r pourra participer «t, ds ce Mit même, 
prendra fjoot é l'éconoo]" 
prendra 
cation 

Ces 
clients 
leurs osaeafa. alors eu' _ 
de l'Eut, a» ah.irre aeUoriae 
pourra dira tel One fortue* «t lé uns misera 

Elleseoiresnuarorit un AaMeflt riesnte sociale, 
par l'intérêtqu'eurt.ni les travail 1 au** i la bonne 
KfsUoa. at a l'aect oissemeat 
commune 

Legs. don». libéralités diverses, abonderont la 
Jour on les groupements professions ni* auront 
ainsi leurs caisses) corporative», pouf la pîtta 

Prend bien des ouvriers de tout ordre at usas-
intérêt gênerai de te »C*iéte 
cet excellent dteeeur* a été. à div 

fort abplaedl. 
•nos est lavée. 

ds>la propriété 

Statué du mardi 1S juin 1901 

être mie bon du territoire erençels. (Très bien.) 
' ni 

qoea jour», sas membres as raaaociaUoa 
oute. ja aarai poursuivi • Cest Tatreagjte-
it da la IrBarlik. ^ ^ 

Cast l'arbitraire complot. La gouvernement 
'auêissemanti.) 

voix 

porlrsuivra qui U voudra. (*.paiaudUsem 
L'amendassent sot rsaoesss par lias 

contra U . 
; L'article t est voté à main* lerées. 

U 

ananas «tel lundi /f>Srf*» iêwi 

t a Sénat avait abordé, hier aolr. l'ar-
ticla 7, ainsi conçu : 

Ea ces de nullité prévu* par l'arttele S. la 
dissolution da l'aeeoeiakoo sera propose** par 
la tribunal erril. soit à U requête da tout inté
ressé, soit é la diligence du ministère public. 

En cas d infraotioa aax disposiaons da l'ar. 
i ticle 6, la dissolutioa pourra être prononcée è la 
; requête da tant Intéressé aa da ministère pu-
ibbe. 
j Nouvelle apparition i la tribuns da M. Bé-

renger, fui aropoaa l'amendement suivant : 
En cas da aaluté Brèves par rarttele a. Je 

cAangtmsnt aaa* aoeUrmtism aaaastl* d» 
fitbjel d* Fassociation, d'infraction aux dit-
positions des articles S, f tt 11. ou de parti
cipation d» rassociation à dis acte* délio-
tuouee ayant rntratné la condamnation 
d'un ou plusieurs d» su membres, la diaao-
luuon sera prononcé* par la tribunal civil, soit 
a U ranâdte da nntaraaaé. aoit ê la dUlganoa 
da ministère publie. 

M. Bérsasjiii aa »m fait aucune illusion sur 
' le aort da aaa araawdamant. A voir la succès 
au'ont obtaau laa precédenU, U est certain 
aaa le « a a n'aura pas phis 4e ahanca. 

U développa cependant très abondamment 
lad sjYumania qui militant an faveur da aa 
taéaa. 

Une aoa argamentation paru 
•ar lea'ooeéêtaa oolleotivistaa at anarchhTtes 
am peuvent ea livrer à leurs ordinaires oc
cupations aana pouvoir être facilement dis-
sautes. 

Ces Sociétés aoot de vcrrUblas foysea da 
grevée eu d'aMaatasa eriasiaala. 

I> gouvernsaiSBt le sais bien, mata, ajetrte 

laîTata-
i sur les 

moyens da se garer de eallaa-ei, et a négligé 
les autres associations dont l'ai parlé. 

Itien aa trouble la sérénité daa sénateurs 
asinisiérieis. 

fomenter des troubles ! Los eollaetrviasaa, 
Isa unarohietsc n'en sont pas capables. 

Organiser la grève fénéreJa! Allons dons I 
Cast un époavaatail. ce n'est pas sérieux. 

D'aiUeuic. la Commissioa tiaot à son texte 
aavars et centre tassa. 

Le gouvernement le sait bien, maie, 
st.Béraaarsr, obsédé par la pensés « 
•ar ave oonrt le pan du fait dea Coo 
Banc, il a eeneaatri tous sas efforts 

rat̂ pertaur *et shargé da U dlae A i pôndénT, I 
abaque isssssae* 

Aujourd'hui, aa continue 
One grande bataille eY 

aVeéett 
D v a, évidemment, peu d'eapair 4e aaedi-

$ar Popiaion de la atajonté. 
Mat. 4a LanaarxeaeTdeOoulaiao. 4a Cuvsr-

Mue, de Mois. Ponthisr de Chamaillard. 
fcaraagar. Msaiêraa prendront la ' « • ' 

CHAMBRE 
DES DÉPUTES 

êsmnes é» *»•*» IT juin i—i (aeséat 

f M. df 11 issbi 11-àWâTlajjsslra. par des 
' arguments topls.uea. oomblon Me auteurs au 

projet, alla aaa* de aoaae ad. as laurraat ea 

ae par l'apunVen aaîailco* 
*-ima#a 
elaac pa 
bMsars. 

laurraat aa 
r de bat ce 

Lee reaaauaees. dit-a. la fore* dnaaréJa, 
oppoeêeeff la fssisnss Ici car Iseasigaessent 

tés ffTsaaasâll nw*dra*sêaT*ejâsjler aaapo-
JsTljJ<lséJBsf ^ ajafaajsaWaaaV l'QsMscfsBBsMaMi astj> rajVaWUTaUsaCtl 

~ aa sera aaa* doute'réduit, après l'avoir 
uée. * aa aaa rappuqaer. 

- Oui. mai» eue servira 4a ré-
ai uséséa** éleetleael (Btree car 

_ . do «oilbsia alaassl. - Ce rut **t autre
ment digne de orioque. oeet la prétaaaea de 
Caire de TStat l'aaearear obligataire at exolualf 
avee uae raies* noavaUa ont aora ooaeso aaa 
aotnpe dssttaae * 
aas travailleurs. 

Las i soi été* da secours •otaais aa nocnuul 

K esaf) mortel, aa snêcns aseace qu'oa traite 
i citoyens comme des enfants incapables de 

eevoér sas aisaia* eeêsastra Icare iatarêta et 
préparer la paix 4e leasa vieux Joars. 

>• da assaoo 
faire jaiiiar des ioéce 

Stoutes aaa faeea. 
si. malgré taaCea 

tt ceUobi des reart 

aura eu pour raaaitat < 
et wsaHaar at qaaeat 

têtaa«rispa»caaa-
qe'ea le faaae aa 

Séance è a heure* : H. Dasehaae* préside. 
La ministre des Colonisa dépose un projet 

portant approbation d'une convention conclue 
entre le gouverneur générai de ilndo-Chine ot 
une 'Société pour la construction da ligna d* 
chemins de fer de pénétration en Obine. 

Quelques messieurs majestueux sont ensuite 
Introduits: ce sont les membres de la Commis
sion de surveillance des caisses d amortisse
ment et des dépôts st consignations qui vien
nent déposer leur rapport annuel. 

L'un d'eux monte a la tribune: remet au pré
aidant la document ea queeUon. et lea mes
sieurs majestueux, précédés d'un huissier, dis
paraissent. en voilé jusqu'à l'an prochain. 

Apres ce préambule, on revient au projet sur 
Lee nxTitAiTca OUVRICRES i*au*> 

M. A* Ramai, partisan déterminé dans loi 
dé nature à assurer la paix des vieux Jours du 
travailleur, fait au projet actuel plusieurs 
rsproebe*. 

D'une part, ce projet a* bénéfleiera qu'à un 
nombre restreint d* citoyens, en laissant abso-
lunisst de coté, comme on l'a déjê dit. d'autres 
catégories tout aussi intéressantes. 

D'autre part, l'obligation édictée n'est pas Jus
tifiable : chacun d*s intéressés doit être libre 
de juger ce qui lui convient ou non. et si sss 
ressources lui permettent d'assumer laa charges 
ds l'assurance. 

Le système auquel on prétend astreindre la 
moadé des travailleurs, c'est le caporalisme 
allemand. système essentiellement antipathique 
A notre caractère national, et qui ae pont, chas 
nous, produira qaa da mauvais effets. 

L'orateur critique également lee procédés 
financiers proposes pour assurer l'exécution de 
la loi et préconise la créatiun d'une causu spé
ciale de dotations affectée aux retraitée 
ouvrières. 

M. Caillaux, ministre des Finances, explique 
dans quelles conditions il a donné son essenti-
ssent aax propositions de la Commission at au 
système de la capitalisation. 

Avee celui de la répartition, ea prendrait les 
versement* dee assurés Jeunes pour servir des 
retraites aux vieillard t. 

Mais ai, pour une raison ou une autre, la 
eeisee venait à cesser de fonctionner, qu'arri-
vorart-U t L'Etat ce trouverait an face d'un 
déênat énorme, saae ressources correspon
dantes pour le combler. 

at. Cbarlea Bernard.— Monsieur le ministre. 
vculea-vous me permettre un mot de me pleeeY 

Dana l'hypothèse dent vous parlés, ce serait 
le moment d'utiliser le milliard des Congréga
tions. (Rires et applaudissements à droite at au 

M. Calllaua — Leiasex-mol traiter aérienee-
aaeat aa sujet sérieux, upplsnrtlsacaicate A 
l'ex trême-gaur he. i 

laementi mais e'eçt vous mimai, c'est 
chef M. WaldecK-Kouaseau et votre rap-

lesâll-

Bf. Charte* Bernard. — Comment dites vous f 
•érièus* 
votre cbi 
aortaar M. TrouiUOt, qui aaaondes m» _ 
lard dee Con«ré*raUon« servirait è oonetiUiar 

isse de retraites ouvrières l (Rires et 
aassasateatsl. 

bus demandons le milliard ! (Nouveaux rires. I 
M. Caillaux. interloqué, ne répond pas. mai* 

son erenc devient cramoisi. 
D continue daxpoaer le eupériorité de la 

eapitaltsatioa sur la répartition. 
Mais cette démonstration ne va aaa tonte 

seule : deux sodaHatcc ministériels. sdlToroue-
atar et Carnaad eux-mêmes, aa ce gênant paa 

*^ajo— riaterrosapr* tandis que. toujours ia'dé-

- a i l (Rires.) 
tari* grosse objee-

aemaine. eomme ebec Dti 
a* casUlaaa casais de 

tion élevée contre la eepi dans la caisse de I 
ition. d'accumuler 

une masse ds 13.90 ou 
S milliards cal faneesra las eears du marché 
tnaaater. et de drainer toute l'épargne du pays. 

Il cétime que la capitoiiaauoa permettra 
i'aesortiaeeaaeat «une partie de la datte aatte-
nale et se livre eur ee point ê dee cons'déra-
tion* at calcula d'une axtrém* complexité; cet 
amortissement aérait d'un milliard ton* les 
vingt une. 

Entre tempe, ocpmr lea orpllrattono «ont 
diffijjalee,J» ministre sert ê son auditoire un 

mme 
aie à 

manger. 

SitU isiaambis. aoa* ferma dan jregrern 
uacaatlque dont 1* premier article consist 

fournir à tout la monde le moyen de 
boire et dormir ê bon marché *. 

Cette belle phreee obtient surtout un succès Cette beue phrass obtient surtout un 
de vive gaieté. 

L'orateur termine en déclarant eus le projet 
ea discussion imposera aa budget de ratât un 
eeertaoe de le* millions, mais qu'avec le Sys
tems d'easacaslca introduit par la Parlement (?) 
H aère tuile de eufOre ê cette cauvra de solida
risé sociale et & d'entrée. 

lC.CaeSaata répond aa axpocant les avantagée. 
déjà Indiqué* au cours de la discussion par 
divers orateurs, du système de la répertruon. 

m. Aaaeneae, qui loi eueeede. ce moque da 
projet qui fournit une retraite aax travailleurs 
aa lee enargaaat d a a Impôt de SO0 mlliio 
trépié da osiul dont aa frappe las patron* et 
te aubvcauoa de l'Eut lui-mésae. 

Lee patron*, dit-il, retrouveront sur lee ou
vriers leur partie de la charge, at finalement oc 
eoat le* uavailieurc aeale qui •upporteroat te 

D y a un moyen simple de leur < donner > 
u lieu de (ce leur faire payer, et 
devraient ae eoevcalr qu'Us 

evciiat Jsdis un programme (riree) tout comme 
tes caste 11 et** révolutioaaaires. 

kJiqae. jamais la monde dû travail n'a ' 
malheureux. 

I a'a été plu* 

at. Caaitoe Boraard. - Orée* ê MUlarand et 
aa ministère que vous scatenasl (airea). 

M. Ail—«ne. — Il y a des millions qu'il tact 
reprendre pour rnpaacor de la Répubtiquci 
(Applaudieeemeatoê lextrême^auebe') 

La séanaa eontlnoa, 

LA LOIRE NAVIGABLE 
du 

apporté l'expression de se 
- navigable. Société d'ini-

congressiste. a amie un 
canal de la Loire è la Oa-

nxtn Ormgrès aura lice à Nantes aa 

aveux pubMe* s'est rendu 
tire navigable oc u » pré-dote 

Sdê le séinoa de i ^ 
Le benquet prêald* le soir par le mrfffrtr* 

comprenait comme principaux convives MM les 
sénateurs et députéê du Loiret, les ripitin 
laate de l armée, du rterp» et da la m^stre-
iûrada département. "7" 

14 ministre et te eoae-seareuare daa postes 
sont parus à 10 h. 1/i pear farte. ^ 

M. J U L E S OUÉRIN 
Les nmil de M. Jules Quérin reçoivent des 

nouvelles inquiétantes de la santé da prison
nier de Clairvaux. 

U est constamment dans ua état fiévreux, et 
la médecin da la maison centrale lui-même 
cherche en vain à dissimuler son inquiétude. 

Les amis du condamné de la Haute Cour 
espèrent que le gouvernement ne laissera pa* 
mourir entra la* quatre mure d'ane prison un 
condamné politique. 

LES FÊTES DE CLERMONT 
De craodes fêtes auront lieu samedi et 

dimanche 4 Clermoni-Ferraad et à Rov-at, 
à 1 oceaaion 4e l'inauguration du lycée" de 
fille* et de l'ouverture du Congrès dea 
pompiers à Royat. 

Le ministre de la Guerre et M. Mougect y 
assisteront 

Les ministres arriveront & Clermoat samedi 
soir par l'express de 4 heures. 

Ils se rendront directement au lycée de 
jeunes Allés où aura lieu l'inautjurauoa. 

Le soir, 4 8 heure», banquet dans te salle 
des Ktes ds la mairie. 

Dimanche matin, ouverture du Congrès 
des pompiers 4 Royal. 

A midi, banquet *u Orand-HAtel de Royat. 
Le général André repartira pour Paria par 

l'express de 3 heures. 
M. Mougeot restera quelques jours 4 Rayât. 

LA RÉVOair^QÊRIENNtf 
Le gouvernement général communique une 

note dcolarant I* caractère apocryphe du docu
ment que nuus avons publié hier d'après la 
tlatin. 

Les meilleurs renseignements «ont donnés 
fréquemment sur l'attitude de* 01* de I ancien 
insurgé de 1ST1. Agh* Uokraai, oui n'habitent, 
da reste, pas la commune de Medjaaa : l'on 
rêdde 4 Akbon, les autres sont 4 Kernel, dans 
la commun* indigène de aoaeaada, où ils se 
réfugièrent, en laWL chex leur besn Brèea, te 
marabout d Ral-Hamel. 

L'AFFAIWE DE MAItOUEItlTTE 

Hier, à Blidab, Mohamed-bea-Abd-el-
Kader, ancien tirailleur, gui prit part au 
soulèvement, comparaissait devant le juge 
d'Instruction U fut tellement émotionné que, 
dans la salle même, trompantia surveillance 
4a gardien, il aa précipita la tête centre le 
BTur et ae fit une large biceeure. Uae heure 
plus tard, réintégré dana aa ocUuie, il tente 
de s'étrangler avec son turban. 

La session spéciale dea assise* sera pro
bablement tenue en août prochain-

LE CHEMIN DEJFERJDE YUNNAN 
Toici lee bases de te convention conclu* 

entre M. Doumer et te Banque da lladb-Cbiae. 
te Comptoir dascompte la Société générale et 

de crédit ladostnct et coi 
BTt 

te Bobéte générale _. 
mer ci al pour la cbeatia de far du Taaaan, coneesaionaalrc construit 4 aaa' nais. 
rteqaes et péril», te ligne de chemin de fer de 
Leo-Kay 4 Tunaaa-Sea. eur uae longueur de 
4*8 kilomètre* environ. 

Il hu *et fait remis* par te gouvernement 

Sénéral d* l'Indo-Chine. en état de réception, 
u chemin de fer de Halobona è Lao-Kav: di

rectement construit par la colonie at dont te 
longueur cet de «nviron fS> kilométrée. 

Le ligna totale, de Hafpbong 4 Yunnea-Sea. 

Îit concédée pour une dura* da soixaate-quins* 
ns. pour être exploitée aux fraie et risque* 

du concessionnaire.avec partage daa benéficce 
entre celui-ci et l'Iado-Chine. 

Le capital de construction du sacrale do far 
du Yunnan et d'exploitation 4e te ligne entière 
cet évaluée 101 miulsas. 

U est ainsi conaUtué : oapiUl-eoUone de la .francs: cbU-

Tettl : 7* minions. 

â TnAVERSJi PRESSE 
Le gumrrt aux croyance» 

Beat ce titre, le Figaro, epree avoir énu-
anéré laa dernière attentat* commis contre 
la liberté du culte par dea bande* 4e eau-
vagas avec la complicité 4 certains endroits 
et grâce 4 l'inertie dea pouvoirs 4 certains 
autres, ajoute ee* réflexions : 

Il y a 14 ua commencement d'état révolu
tionnaire et anarchique. dont un gouvernement, 
soucieux de l'obseevctioa dee loi*, ne peut ce 
désintéresser. 

Aacune municipalité, aucuns pouce a'c te 
droit de créer des délita aoa prévus par la 
législation *t de se placer ea dehors de l'ordre 
public 

De tels incidents, faisant suite aux arrêtée 
'•*—iux pria par da nombreux maire* contra le 

.- da costume •eeié»ia»uqu*. comblent in
itier rexécaUoa 4* sortes 4a etaetfe •soreêe 

JCaeta M T dêJe* MCrts)t. 

Laa tribuaaux admiaietrakifs aaroat aaaa 
dente eppaléa 4 Juger ai la drapeau tricolore 
ae doit pas Jouir dee mêmes Immunités que te 
drapeau rouge, qui est déclaré licite, lorsqu'à 

eut accompagné d'emblème* et dlfiscriptten*. 
fi* Jugeront aussi le ce* da maire 4a Panain 

qui a étendu abusivement te parlée de son 
errêlê interdisant lee nrocénaiefs. 4 la eéré-

. msats de la Confirmation et 4 la aaantejtfaoa 
•Taaaaces religieux. 

Mal*, au *uj*t des scaadatea de Mcraatne et 
daaaiat-Naxaire. il n'y a auooae CXens* valable. 
U loi a été ouvertemeat vtetéc: l'ordre A été 
•rouble dan* la rua. 

Le gouvernement réprouva oc* »ttent*ts. 
sans aucun doute: mate U est temps que cette 
réprobation a* maaiteatc par une Juste ré
pression. 

Le Figaro qui a inscrit en tête de son pre» 
gramme 1* respect de toute* les croyances re-
tigscuaca. la défeaeb d* toutes lee liberté* léap-
timea. et le mamuca de l'erdre, ne manque*» 
pas è aoa devoir jaa dcanaaar, eu jour te Jour, 
ces violations daa droits las plus sacré* recon
nus aux dtoyeaa. 

Nous convions tous nos amis, quelle que soit 
leur religion, quel que soit leur culte, à nous 
signaler ces faits déplorables, indignes d'une 
République tolérante et d'une Société civilisée. 

L'état révolutionnaire dont le Figaro 
signale aujourd'hui les graves symptômes, 
a été députe huit jours, 4 plusieurs reprises, 
énergiquemeat dénoncé par la Croix. Mais 
U faut que le danger soit bien pressant pour 
que le scepticisme dont le Figaro s e flatte 
en soit ému au point de mobiliser ut amis 
pour faire face au péril. 

Nous avons fait du chemin depuis quelques 
années et rapidement glisaé aur te pente. 
La révolution n'est plus 4 noa porte*, el le 
régne en maltresse chex noua. Lea plus opti
mistes crient au secours. 

Il n'est jamais trop tard pour se défendra 
il est quelquefois trop tard pour vaincre. 
N'attendons pas 4 demain. 

Le Concordai1 

Du Moniteur : 

Pour attaquer laa Congrégations, H. Waldeck-
Rouasaau prétend s'en tenir au Concordat, à la 
lettre du Concordat: il s'enferme dana la Con
cordat. Il y a près de vingt ans. dana ua dis
cours éloquent et d'une noble inspiraUon. 4L da 
Pressensé. ancien pasteur protestant, père da 
rédacteur actuel du Temps, avait déjà condamné 
4 la tribune du Sénat en 1888. cette politique 
hypocrite e t s'cdreceaat 4 aea adversaires da 
gauche, il leur disait: « Voua prateadas que 
voua voua enfermas dana te Oaaasrdat. Oui, 
vous vous y enfermez, mai* comme on s'en
ferme dans une place forte pour la faire sauter. * 

AHEUTÀT CONTRE (ffl PRÊTRE 
Un attentat des mieux préméditée a été corn-

mie contre un honorable prêtre, M. l'abbé 
Croissant, licencié es sciences mathématiques, 
ancien professeur 4 l'externat Saint-Ignace, 
me de Madrid. 

Un individu, aasea bien mi*, est mante, di
manche aolr, è son appartement, situé au 
8« étage, 3 bis. rue Léon-Cosnard, a sonné 4 la 
perte et presque 4 bout portent lui a tiré un 
coup de revolver. 

Port heureusement te prêtre a pa éviter la 
balte. 

M. l'abbé Croiasant abcs qui nous noue 
sommes rendu*, nous a fourni dee explications 
très latsraeseatcc eur cet attentat 

- Il y a six aa sept samaiaes. aaaa dit-Il. je 
recevais une lettre écrite en imitation do carac
tère d'Imprimerie, cette lettre avait été mise 4 
la poète dana ua bureau situé près la gare 
Saint-Lazare: mon adressé était parfaitement 
orthographiée. Cette missive contenait lea mets 
suivante: 

• Ronde* voue seul, place Wagrcm. mercredi 
ou jeudi soir, 4 10 heures, pour une communi
cation Intéressante. On vous abordera ea vous 
aaluaat par votre aces. » 

Comme signature, cette aingullar* lettre por
tait an X et trois étoiles 

Je crus que J'étale victime d'une fumisterie et 
je ne prêtai paa autrement attention 4 cette 
lettré qac je ïamte cependant 4 an da saae 

Quatre eemeinea plue tard. Il y a qeiaae 
Jour* environ, uae lettre du même bureau me 
parvint. Comme te précédente, elle était éerite 
en imitation de caractère d'imprimerie. A cer
tain* détail*, lettre* mal faites, coup de 
pluma, etc., tt était facile de ee rendre compte 
qaa aaate aeccads mtoaive émanait du même 
tadlttea qac te première. 

On me disait : « Quelques préeeuaoea que 
voue peealsa. vaua ne sous échapperas plu*. On 
connaît tentas vos habituée* : te main qui doit 
vou» tuer saura Mea voue atteindre, aie ven-

* Cette lettre ae partait 

Cette foie. Je me dis que te plaisanterie avait 
aaaea duré, et Je communiquai cette lettre 4 
M. Michaux, commissaire da pouoa de la 
Plaine-Monceau 

Cinq jour* plus tard. U y a dix jours. J'étais 
assit, an peu avant a béeras, sur aa aene du 
parc Monceau, avee plusieurs daa élevée que 
Je prépare au baccalauréat 

Pendant quelques Instante, ma* élèves o c 
laissèrent seuls, lia s'amusaient 4 courir laa 
un* •ares les autre*. Da Monsieur aaaea bleu 
mis. grand et fort « a i s'assiste teut près de 
mol. Il avait te main dans te poche droite, et 
j'aaereea quelque obeee de taillant comme un 
revolver. Je m'éloignai. U ae rapprocha de 
moi. J'appelai alor* mea élèves et noua par
tira •*. 

Cet individu, dont le ligure ae s'iaaaata pas 
de me mémoire, était pour moi ua Inconnu ; 
jamais auparavant j * a* ravala vu. 

Dimanche aolr, vers M h. 1/i ou 1C a. sa. 
j'étais 4 moitié déshabillé, quand ua coup de 
connette retcatit 4 ma porte. Surpris d'abord. 

te pansai ensuit* que c'était ua des élèves 
labltant mon appartement qui avait oublié aa 

••Ja
sent aa teiagréaat eontre le retardataire. Ja 

pascal aaa écarta* et J'allai ouvrir. 
J* demandai d'abord " » - ' 
- Qui est Uf 
On m* répondit : 
- C e e t a a e d ê p é c b c . . 

1 4 F E C I L L l T O r » D I L A i OJtOLX a 
i 0 / a a * t iOCl 

Les jotieiifs de mystères 
(BOéUI VWST9C HT M TlOarn) 

/ atar eas atota 11 tait tournoyer aoa code 
ai bâillement sur laurs crânes, qu'il a i t 
sauter la bonnet de la vieille et enlève la 

> pevrrarjee 4a rleullard. Tons las deux 
I crient à l'abomination de In déeolatioa 
1 juaqu'4 ee qulls aient perdu la souffle. 

Pourtant Oreibal dit aux retardataires 
1 da aa presser, puis, arrivée au pont de 
j l'Aveyrou, lea cavaliers procèdent à uae 
! bixarre opération; ils emmaïUottent laa 

pied* de leurs animaux avee das guanillee, 
t ai leur cavalerie devenue muette, ils con-
Uatient d'avancer avec mille précautions. 

j nUlheureu*ernant,ea vuedeamuraiiraa 
I deNajaclaboBufaeprend 4 mugir malgré 

lea objurgations déaespéréee de son cava
lier force. Ceci faillit faire manquer In 
eurpriee. Dieu merci l Robillard et aaa 
cinq compagnons dorment 4 potage far-

I mes.ceouialoujouradtéconsidéréeomme 

C
la quintessence du repos A cet ineUnt, 

: Oreibal ae détacha du gros de la troupe 
'il fait évoluer 4 l'ombre dea remparts 
le ville, et certain qu'on ne pouvait rien 

apercevoir du donjon il commanda : 
) ~ J a a a W *iMe*ura4o*ilaa avant! 

Su r est ord re.denx beaux garçons, vêtus 
avec dee uniformes de cbevau-légers, a'a-
vansent au petit pas de leurs chevaux ai 
sa tiennent droits sous le elair da lune. 

Avec circonspection, Oreibal s'approche 
du poat-levia, s'aperçoit qu'il cet leva ai 
solidement enchaîné, distingua deux 
coulauvrinea convergente* aur le fossé, 
clisse sur le bord de l'eau at rampe dana 
"ombra jusqu'à nn certain endroit qu'il 
cherche avec inquiétude. Il arrive ainsi 
au-dessous daa donneurs. A est Instant, 
an soldat se révaille i moitié, change la 

Eiition de son corps et culbuta L» grosse 
terne de far da geôlier. An fracas, loua 

se soulèvent effarée, et l'un dea gardes ea 
proie au cauchemar tire au hasard un 
coup de Isa. 

— Aïe! Aie! hurle Oreibal, ja tais 

Sardu. L'oa m'a vu, il vaut mieux me 
eclarar. Ohé! camarades, ae tires pins. 

— Qu'eat-ee qaa c'eatt Montrez-vous, 
1 ami, commande Robillard vivemeat in
téressé par U découverte impromptue da 
cet inconnu caché dans le fossé. 

— Voilé! Me reconnaisses-vous, lien-
tenant Robillard? ^ 

— Oreibal! liais c'est Oreibal t Nous te 
croyons tue, brûlé, pourfendu par ces 
drôles. 

— Presque, mon lieutenant 
—•'Gomment presque? 
—Hé IVovex plutôt mes baaques IVoyec 

aussi mon baut-ds-siiau***! Et ma joue, 
mea deigisl 

— Malt repoada-neus! Cemma 
échappé à Paturau? 

— Ah! la gradin! Le coquial Je eroia 
bina qaa Je rai rôti du toquai aux boites. 

— Ah! bah! Conte-nous cela, cher 
Oreibal? 

— Il doit être mort et il n'en rente pas 
beaucoup da vivants dans sa bande. 

— Oh! eh! EsUil possible? 
— Oui! J'ai vu un tas de morte qui 

f a a allaient en ville. 
— Dea morte? Allons donel 
— Dea presque morte et lee antres 

n'allaient guère mieux 
— Cest » capitaine PUrnherga «ni va 

ae frotter lea mains! 
— Je vous crois. Ah! JBL pois vous né 

aavax pas? 
— Noa; qu'est-ce qu'il y a t 
— Il y a que M. de Concini a envoyé 

deux estafettes au gouverneur. 0 parait 
qaa cast tris important noue parti
rions pour les Espagaee bientôt U 

ff erra enfin dea choses, des choses, 
ne vous die que gai 

— Où sont cas deux ehevau-légers? 
*— Là-bas, aa face le donjon, mon lieu

tenant. 
— Pourquoi ces courriers ne s'an-

aonçent-ila pas scion l'ordonnance? 
Peste! songe l'astucieux Oreibal, je 

n'avais paa pensé à cette question. 
—Pourquoi Us ne s'avancent pas? Tiens 

ils ae tiennent aur leur* gardes. A Najac, 
on leur a dit que c*at escogriffe* occu

paient las taillis, et ma M ils tiennent à 
leurs os. 

— Cest Juste, fait Robillard, mais 
nous allons lee rassurer. Va leur dire 
qu'on baisse lé pont-lavis. 

— Moi, à voire place. Monsieur Robil
lard, je prendrais conseil du capitaine 
gouverneur avant d'ouvrir. 

— Toi. Pinsafarl tais-toi, ordonne rof-
fjeier. Cea raté dé prison ont toojoujs 
peur. 

— Plutôt que J'aille réveiller le capi
taine! Je serais bien reçu. Je l'entends 
déjà rager. Avec ça qu'il est agréable 
pour un vieil offlcierdéire traité de eorne-
de-cerf et d'autre* mots. Allons ouvrir à 
eas deux cavaliers. 

— Mais, fait encore remarquer le geô
lier, vous n'a va* paa les eies da la po
terne et du pouL Elles sont chex la gar
dien daa portas. 

— Ta les chercher. 
— Jamais,poar me faire nitasmar en

suite. 
— SaagMeut s'emporte Robillard, ce 

ne va pas être ensuite, mais tout de suite. 
Holil quoa donne les étrivièree à Mon

sieur. 
— Si vous parles ainsi, vous seras servi 

à la minuta, monseigneur, répoadleaer-
viieemployè,etUdispaj»Jtàanntodoe\joa. 

Sans perdre un instant, Oreibal cor-rt 
aux pseudo ehevau-légers et signale au 
gros de la bande que l'heért cfagir est 
Venue, 

— Passez-la soSjg tt port*, répondic-je. 
— n y a une signaler* ê donner, reprit l'ia-

dlvMa qui simulait te voix d'enfant i s'y mé-
preadrb. J'ouvris doee.l* porte. Je me trouvai 
en ptê***c* d'un homme grand et fort; l'élec
tricité était encore allumé* dans l'eicallèr et ja 
reconaa* l'individu du Pare Monceau. 

D arajua aussitôt aca revolver eontre atei, 
l'armé) était presque 4 bout portant. C'était è 
la têt» Sa* jetai* Visé. D'an mouvement ins
tinctif. Je ui'effaaet. et ave* une vigueur que 
je ne Sa* eoenai* pas d'habitude. Je poussai te 
porte. 

Mon agreeeeur avait au le temps de presser 
te détente ée eoe arme et la balle étert allée ae 
loger daa* le chambranle de te porte de la 
cuis) n*. 

Pendant cusliasi laeteate) te ntenrarier 
poussa la porte, /appelai, et il partit 

Lé propriétaire de llmataabte. te* vasnuts 
sortirent et prévinrent tee egaate 

Le malfaiteur était déjè loin. 
Celui-ci avait du s'attendre 4 une lutta, car U 

avait pris la précaution de venir aana chapeau. 
Cet individu devait, de plus, connaître me* 

habitudes. Il a choisi I* dimanche pour com
mettre son crime, «ans douta parce qu'on loi 
avait dit que ce Jour-14 ja sala seul avee ma 
Séante 

Quel mobile s fait agir eat nomme? je l'ignora. 
A-t-il été payé pour ma taerT Cest vraisem
blable, car. je voua le répète, je nel'avai* jamais 
vu avant sa rencontre au Parc Monceau. Lai 
non plus ne devait paa m* connaître, car nous 
avons aperçu sur le côté extérieur de ma porte 
près de Is sonnette, la lettre C, mon initial*, 
éerite au crayon. 

Celui qui l'a armé, qui lui a fourni toutes les 
tndicaUons, aura-t-11 pris te précaution de lai 
marquer ma porte? 

Je ne sais, mais ce que je sais bien, e'eet que 
dan* la maison, paa pin* que dan* le* personnes 
que je fréquent*, j * n* maçonnais aucun ennemi. 

Ea quittant M. l'abbé Croissant, n*us remar
quons une large entaille au chambranle de la 
porte de la cuisine. Cest te place de te balle. 
Ce projectile, du calibre de S • /- , e été aatet par 
la oommiaaair* d* police. 

On a cherché d'abord 4 connaître comment 
le meurtrier avait pu pénétrer dana la maison. 
Oa croyait qu'4 10 heure*, la porte était fermée. 
Or, ee jour-14, contrairement aux habitude*, 
elle était ouverte, et l'électricité éclairait enour* 
l'escalier. 

Ajoutons que le signalement de l'agi*c**ur 
cet si complet, en* fari intentai de aa aîlltesnar 
aa caurait tarder 4 être opérée. 

eUVRIERS FRANÇAIS & ANGLAIS 
Un banquet de 960 couverte a été offert an 

CWstal-Patece, è Londree. aax a» délégués ou
vrier» français. U y avait un préaident anglais 
et ua président français. Ce dernier était 
M. Baume, de la Senrec du Travail. 

Le préeldent anatei* a insisté sur tes senti
ments dé fraternité qui animent lee ouvrier* 
angtete 4 l'égard dee ouvriers franoate. 

Z Laa Anglais, a-t-il dit. recherchant te paix 
industrielle qui a pour fondation te paix néuo-
nale et qui rendrait la guerre impossible. 

Le secrétaire éa Oeaseil ouvrier de Leedrea 
a dit qu'une organiaation internationale des 
travailleurs était nécessaire pour lutter centre 
I* capitalisme international. 

Ciaq déléguée français ont répondu aa faisant 
reloge de nnternetionalisme. 

TRIBUNAUX 
Lin aawaaagtuta oc sa. MOU 

Hier aolr ont eujieu devant le tribunal cor
rectionnel 
rdat 
d e * i _ „ 
député de la Haute-Garonne, le 11 mai. ai par 
M. Coûtant d* la «Patrie frdnçai***, 4 la salle 
Hi vert, te 11 mai. 

Lee eeeeaaaeuoa* sinveatee ont et* pronon
cée* : MM. Malo. 4 un moi* d* prison pour 
coups et bleeenre* ; Ctaoster. 4 quarante jours 
d* prteon pour btoeeurea 

Benêt gui avi 
ds revoli 
Coûtant. __ 
ment epmproml* daa* cette seconde 
un moi* d* prison. Cette peine ee coi 
avec la précédente 

M. Régi* Paure cet acquitté. 
L'audience t'est passée sans incident. 

LE8 XTAt.AQ.te 
La Chambre criminelle de la Cour de oaase-

«on vteat d* décider que l'arrêté ataeteipa! 

ïlsï . •Tintwô^'nt"ee*telages*lee dimanches 
et Jour* férié* au-devant de7boutique* et ma
gasins, ssuf an oe qui eoenera* te aamrn**'** 

îu^ d -u^i^ * *• "• 

uer eotr ont eu lieu aevant le tribunal eor-
tionael da Seiat-Ktienn*. tes éébate du procès 
»Uf aux ineidenu qui ce rjrçduteireat tere 
t réunions organisée* au Prado par M Pieu, 

Benêt qui avait tiré, place du Peuple, un coup 
le revolver le SI met, a la suite de la réunion 
SOUlaM. SB franc* dnrnéûdeI; CMuxier. Igéle-

LES GREVES 
°r"°*to' — D M éatrevue a eu heu hier 

Eêuitns et le Consefi ÇadmlntetratioBAiU 
pagaie. 

Les grévtetee demandent que la Oonteegsje 
s'engage 4 ae plue ocouper aucun Italien et 4 
reprendre tous l e s Français arrêtés et même 
condamné*. 

La deraiere revendication dee gréviste* 
d'Avefllan* cet rengagement par la Compagnie 
de reprendre ton* loi ouvrier* franeai* mêlés 
aux troublas et de aa paa *aasp*r plus de IS % 
d'Italiens. " 

MtèTécteron • été vataapar «a» vête «entre SX, 
•or toi votante _̂  M 

Les grévlSte* tiendront un meeting pour 
preadra conaalwaaca da te réponse dea» é**a-
pagéte. 

bolf ort. - L* moitié Sec ouvriers peintre* de 
B M f o r » èjrt SJBSP VaaJrttoig). 

•oat mi* an grève 

oJHFê**T** ~ Lm f«»a»'4*' te province d* 

Oamada. — Oae grève s'est deolarée 4 Mont
réal aarmi laaeaaBloyée da te voie da Caa*-
dlan-Paoïnc. tao) Somme* ont obéi au mot 
é ordre de leur eyndtaat. 

ILaim*** est motivée par aaa queettea de 

La eifeuleaea ne eere pae entravée. 
L* nombre létal ées arteetetions cet da Sx. 

Mgr Ce Camus 
et le olergé de Carcassonne 

Mgr Le Camus. I* nouvel évêqu* de La Ho-
eball*. sera sacré te S Juillet dan* la cathédrale 
de Careaaconn*. 

Dan* une lettre 4 te UmMint religieuse d* 
Carc&Moane, I* prélat demanda è tous les 
prêtres de ce diocèse d e «a rendre 4 cette céré
monie et d'y prier pour lai. Il le* remercie en 
même temps de la pensée délicate dont ils se 
•ont mspiréa-en lui effraat Id crosse. Symbole 
particulier de la dignité épiscopale. 

Dan* c* eerci* restreint d'amaj où le projet 
avait été ébruite, et sans y oamsreadre le plus 
jeune clergé, cale* eepeniant ûOpt te m'étais 
plus paraculiêrenteaf préoccupé dans le dio
cèse. Il s'est trouvélâd pvètres^ulauront versé 
Eres de 3900 francs, au prix de léellee priva-

ion». 
je ne pensas qu'un tel 
ncort le témoignage de 

leur Bdéle amitié pour moi "que la manifesta
tion enthousiaste de leur joie, en voyant leur 
beaa diocèse, après tant d'aimées d'inexplicable 
effecemeét. donner enfla ui prélat i l'Eglise 
da Francs. Rien de plue natutel eue ce chauvi
nisme local, et. si je n'en étuis pas l'occasion, 
je dirais rien de plus légitime; 

Au reste, on me permettra d'observer qu'une 
de mes prèoccupatioa* consentes, * travers 
une vie qui semblait ma diriger au dehors a 
été de m identifier cens cesse* ce diocèse àu-
quel je tenais par tee Qbree lesplus intimée de 
mon cœur. Ne lui ayant jamais" demandé un» 
situation rétribuée et officielle i i i eût été pour 
moi plu* encombrante qu'utile.T'ai tenu éner-

Kquement 4 ne jamaia me laistar séparer do 
i. quand op m* faisait ailleuri les offres les 

ions 
Je m'en voudrais s 

sacrifice est moins encort 
leur fidèle amitié 

. ,?? d« chex yons e^el'aitoejjtintaBërement 
daté tous me* livres ; c'èet enet Vous qu'il me 
Biaisart de me recueillir heureamnent dan» le 
travail ; c cet de chez voue que n sortais cour 
• j ^ * y < l ' 4evaat te d e r ^ A l î v e r . ' l î o -
eeeee de Pranee. avee la parolele l-Apctre. le 
costume et le nom du Chanith de Carcas
sonne rai toujours, chers sma; été jaloux 
d être votre, et mon désir de le refer e*t ci sin
cère eue j'emporte eur mon bteadji devenue la 

&^lïJ!^vyu.a•J•»»^?^i»,***• " 
pente ville-patrie où j'ai vécu juste'* moa ea 
cordons. 

9oyec 14 le jour où le consécrati 
Sera solennellement votre 
qui prend ce pend 

me oon-

Ré évéqtie. il eetaî t n'ert pae aotre' 
qui prend cependant du fond de Baretreite lé 

"Sf»t#B*WWBtf«--* aa bene teauUgenc* aondsrn* ripteé4tenL•* , 

Manifestation au Sacré Cœur 
On nous écrit : 
Antretels, la commua* de LeVivars «avoii 

«ait ohaqu* année ravagée pefte grée: 
• a 187», eue se consacra an Sacri c**ir de 
Jésus et fit vœu de célébrer cette féki llnatar 
de* grandes solennités. Dca lors. leTéau ne lit 
plus son apparition. 

flatta année, te fête e revêtu un 
Ordinaire : nombreuse* communioe 
du K. P. PidMe. eapneia de Chani_ 
f ^ l S î i S J" *¥**£*#.seul * •W1T* *ls*uvera 
las wdividua, tes' famille* et te tetiétê; H 
vellement par M. le curé, devant toud la 
retese réunie, du vreu de t t » ; enflnje aôtr, 
mumteatien ée te plupart des maiaoaaet oan 

M ipuiairae redisant 4 tous te* 
o Coter de Jéeae 4 protéger i 

lui sont consacré*. 

l i a 
•ni 
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Peterinag* dee hommes. _ Tjfj. r^erlnagn d. 

-^•at, aa aa. « fr; la numéro, 
« fr. 80. Uç auméfo spécimen sera anveyê 
aur demanda. 

— *\hl mon maître! mon cher If. de 
Bresss,arri varai-le è temps, songe Jehan, 
et il anima des résolutions les plus sau
vages ses auxiliaires. 

— Coupe-bourses, truands et ribauné, 
vous savas le sort qui voue attend, g* nous 
sommée vainqueurs, le aieur da Flaav 
berae et le donjon préserveront vos pré-
eieusee vies. Sommes-aous vaincus, qne 
je ne donne paa deux liarda de vos hono
rable* oreilles, et ie vous vois déjà dans 
la haute situation de pendus, os qui serait 
vraiment dééagréable pour la corporation 
que vous representei. Ghnttl Ghuttl é t -
teaUoa I ¥o*éi qu'on baisse la pont-levte. 
En avant mes agneaux t 

En effet, sur lea instances de Robillard 
les gardiens, préposé* è l'entretien et an 
fonctionnement de* chaînée, tournèrent 
lea roues, et le lourd tablier descend de 
l'autre coté de la rive au-dessus de la 
douve d'eau profonde. 

Aussitôt lee deux chevaux dea Censées 
estafettes bondissant légèrement, et déjà 
le lieutenant ordonne de relever la août 
quand Oreibal s'écrie : 

— Hé! Hé! Attendez aa panl Et moi 
s'il voue platt I 

Il a'avait pas achevé sa phrase qu'une 
irrésistible avalanche d'ânes, de muleta, 
de chevaux, et ta boeuf et le double-bidet 
de Paturau se ruaient dana l'enceinte for-
tiflée.culhu talent les gxrdee.aasomaaaiaat 
le geôlier, bâillonnaient l'ofâcier. 

En un tour de main, ils relevaient le 
pont, pes latent riaultgaillards détermines 

dans la salle de garde, et les autres se pré-
oipitaieat en tumune dan* las cours inté
rieures et laa logis. Flamberge passait de 
X l i t douillpt dans un dur cachot, mais, 

comme une rêule aragonnaiae, il 
refusait d'indiquer lWbliett* où était en
fermé le jeune gentilhomme. 

Jehan se tordait ledbraset poussait des 
cémissemsats 4 faire envoler les chouettes 
des tours. 

Oreibal, l'heureux auteur de ee coup 
dp maia s'assurait datons les soldats et 
lac eolermait désarmé* dans une cave 
voûtée et fort aoire. Le» escogriffes, fiera 
de leur beau coup de main, ripaillaient 
d'abondance 4 l'office d u apuverneur, sans 
aa soucier d'ennuyer sa aSe et aaduègne 
laissées en leur* appartements sous bonne 
garde. | 

Paturau.Ia mort dansfâtae, versait dés v 
torrents de larmes car l'oa ne trouvait 
aucune trace dn gentilhomme. Vers an 
mâtin, quelqu'un monta à te tourelle où 
il avait établi aoa état-mijor, et ce quel-

plascher un individu difforme etsi curiau-
aemaat cagneux qu'oa lent volontiers 
eeenearé A un* grenouille aaate à cmelqne 
bond. ~ 

(A 
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